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LES EPREUVES D'UNE ORPHELINE
PAR

r*pb6smtm8 : 1 .time Lonian Labrocney.
DE MOMTRÉAL, 
, Co. ANGLAISE,

ISutleldoHt,
do —Bas les masques, madame ! 

continua le comte ; nous nous 
sommes trompés mutuellement; 
je ne possède pas l’influence que 
je m’étais attribuée ; et vous ne 
possédez en aucune manière la 
frrtune à laquelle vous m'aviez 
fait croire. Dans le monde 
persuadé que nous avons atteint 
l’un et l’autre le comble de nos 
vœux ; tant on est loin de se 
douter, qu’ici, entre quatre murs 
nous nous reprochons mutuelle­
ment les pièges réciproques que 
nous nous sommes tendus.

—Je ne vous ai jamais dit que 
je fusse si riche ; mais vous, au 
contraire, vous n’avez pas cesser 
de m’entretenir de votre soi-di­
sant influence.

—Soit, madame ! fit le comte 
en grimaçant un sourire infer­
nal, admettons que, 'des deux, 
vous êtes la plus trompée ; vous 
aviez quelque chose, moi je n’ai 
rien.
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Cet aveu consterna la baron-PBS! FETES!
»» GROS.

ne.
—Je n’ai rien qu’un beau nom 

et un crédit très passable ! ajou­
ta-t-il.

—Il faudrait aller loin pour le 
trouver, votre crédit ! répliqua 
la baronne, et quant à votre
beau nom !....... Mais vous n’êtes
tout bonnement qu’un.....

—Dites-le moi, madame, dites-
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complet de liqueurs t * 
vient d’être reçu au 
sex.à l’entrepôt W. O.

set italiennes, Barton 
i, Saoterne, Brisson,
, 1. H. Mumm, Ghar- 
lenédiotine, Curacao, 1 
h,Torino, Eau-de-Vie, <1 
Isse.
ités variées, importée-

le!
—Un parvenu !
—Ce qui ne vous a pas empê­

chée d’être trop heurevse d’of­
frir la main de votre fils à la fil­
le de ce parvenu, comme il vous 
plait, de le qualifier aujourd'hui. 
—Tenez, madame, nous nous 
sommes démasqués l'un et l’au­
tre, nous pouvons nous regarder 
à visage découvert. Nous nous 
haïssons mutuellement ; mais 
nous sommes liés l’un à l’autre, 
madame, et je crois que ce qui 
nous reste de mieux à faire,c’est 
de nous donner ln main pour 
marcher ensemble vers le but 
que nous pensions avoir atteint 
déjà... Soyons amis, madame, la 
baronne.

—Jamais !s’écria-elle avec l’ac­
cent d’une profonde indigna­
tion.
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Le comte quitta l'attitude 
qu’il avait gardée jusqu’alors.

—Vous avez tort, madame ! 
dit-il. Vous vous repentirez de 
n’avoir pas accepté mon offre, 
mais alors peut-être, sera-t-il 
trop tard. Aujourd’hui, nous 
pouvons encore en imposer au 
monde ; une partie de votre for­
tune suffirait pour me préserver 
de la ruine, et les amis ne nous 
manqueraient pas. Si au contrai­
re, vous persistez dans votre re­
fus, il ne me reste plus qu’à fai­
re banqueroute,en attendant que 
tous suiviez le même chemin.

—Vous êtes un misérable, et 
je vous ferai connaître !

—Non, fit le comte avec cal­
me, non, vous ne le ferez pas ; 
car ce serait infliger la même flé­
trissure à votre fils, ce serait 
anéantir à tout jamais les espé­
rances d’avenir qui nous restent 
si vous consentez à vous associer 
avec moi.

—Je vous hais trop pour co­

tre
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4tréal avec kg train* 
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Boston, va tous le.-, 

ivelle-Angleterre.

sntre Ottawa, Toronto g 
11 août 1864 ; 

tie Ottawa à 12.15 pm j 
. à Toront o à 10.00 pm 
Ile Ottawa à 11.05 pm 
. à Toronto à 8,45 am ‘ 
tte Toronto à 9.10 anr 
*. à Ottawa à 6.07 fm 
lie Toronto à 70.0 pm 
■. à Ottawa à 5.17 am 
nts sur les trains du 
)irs somptueux sur les

la!
—Vous êtes trop emportée 

pour envisager la situation avec 
calme.

—Lâche ! s’écria la baronne, 
des larmes de rage et de déses­
poir jaillirent de ses yeux. Vous 
êtes la cause de mon malheur, 
votv me précipitez dans le gouf­
fre a déshonneur !

t . porte s’était ouverte l’ins- 
tan d’avant, et Paul, pâle com­
me la mort, se tenait debout sur 
le seuil pendant les dernières pa­
roles de sa mère. Le comte fré­
mit en apercevant le jeune ba­
ron, dont les yeux étincelaient 
su milieu de son pâle visage, 
somme deux étiles au firmament 
psr la nuit la plus sombre. Il lui 
sembla voir se dresser devant

Bm th’s Fall pour 
nin de fer du Grand 
chemin de fer Utica 

ses nombreuses con­
et l’est. j
>ronto pour tous les j, 
ouest et nord-ouest. |
i prix du passage, le? 
•r*alon, la table du 1 
ir le haut de l'Ottaw i j 
ions locales et autre & ( 
nant les passagers ? 
i des billets. *
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HIBBARD, 
irai des 
HER BAKER, ! ** 
Surmtenriant-flônAra!

int.
v

lui, nne menace de moit. Ins­
tinctivement, de Beauregard se 
saisit d’un des pistolets suspen­
dus à la muraille, comme pour 
se mettre sur la défensive.

—Laissez cela, comte de Beau- 
regard, dit le jeune homme. Je 
n’en veux pas à vos jours, tout 
misérable que vous soyez ; car 
j’ai entendu l’entretien que vous 
venez d’avoir avec ma mère.Oui 
vous nous avez entraînés avec 
vous dans la honte, et quoique 
votre fille soit ma femme, quoi­
que nous soyons unis par le^ 
liens du sang, je ne -veux pluè 
Avoir rien de 
vous.
aussi longtemps que vous le 
pourrez aux yeux du monde, ce 
n’est pas nous qu vous mettons 
au pilori ; mais lorsque vous se­
rez à bout, n’attendez pas un 
morceau de pain de notre part. 
Et maintenant, partez, car si 
vous r stiez plus longtemps ici, 
ce que vous craigniez tout à 
l'heure pourrait bien arriver.,. ’

Jamais la Baronne, non plus 
que le comte, n’aurait cm Paul 
capable d’une telle ênergie.Pous- 
sé en quelque sorte comme par 
une force magnétique, le comte 
de Beauregard quitta la place 
sans t o iver le moindre mot 
d’excuse ou d’indig .ation. Il se 
contenta de jeter sur son gendre 
nn regard flamboyant, et à mur­
murer entre ses dents quelques 
paroles inintelligibles.

Le baron était resté seul avec 
sa mère. Il alla refermer soi­
gneusement la porte,.et, les braa 
croisés sur la poitrine, il revint 
se placer debout devant mada­
me de Mirville

Celle-ci le regarda dans les 
yeux et balbutia d’une voix 
émue :

—Paul. Paul ! mon fils !
VIII

commun avec 
Cachez votre fourberie

Après un instant de silence,le 
baron reprit :

—Mon fils, dites vous, — Je 
n’ai voulu vous faire aucun re­
proche : je sais que 
un fils d’adresser à sa mère de 
dures paroles ; mais, madame ! 
vous n’avez pas toujours agi en 
mère envers votre fils, et dans ce 
sens vous êtes aussi coupable 
que le comte de Beauregard.

—Que vou.ez vous dire, Paul.
—Que vous avez immolé vo­

tre fils—tout comme le comte de 
Beauregard a sacrifié sa fille — 
sur l’autel de la cupidité et de 
l’ambition. Tout deux vous avez 
eu hâte d'unir derx personnes 
qui ne sympahiserait jamais,Mè­
re ! je n’aime pas la femme que 
vous m’avez donnée, et elle ne 
m’aime pas davantage. A qui la 
faute si nous n’avc.iS à attendre 
qu’une vie mis rable, et un fin 
digne de cette vie ?

La baronne s’était laissée re­
tomber dans son fauteuil, sa lan­
gue était en quelque sorte para­
lysée. Le fils était appuyé contre 
la cheminée, la tête reposant 
dans la paume de la main. Sa 
colère avait fait place â une tris­
tesse profonde : des larmes rou­
laient le long de ses joues.

—Ma mère, il n’y a qu’une 
femme au monde que j’aie sin­
cèrement aimée : c’est Graziella. 
Elle seule était capable de me 
rendre heureux en ce monde 
Pendant longtemps je l’ai onblée 
mais toujours, — toujours la 
blessure de mon cœuv se rouvre. 
Il est donc bien vrai que celui 
qui a une fois aimée, porte tou­
jours une plaie ouverte en soi.... 
La baronne fit un effort pour ré­
pondre :

—Graziella n’était pas une 
femme de votre rang, Paul. Ne 
me parlez plus de cela, si tous 
ne voulez pas me faire mourir 
de chagrin ! Ne sommes-nous 
pas déjà assez malheureux d’être 
trompés dans nos belles espé­
rances ? J’avais compté aller à la 
Cour, et je m’eu vois plus loin 
que jamais ; j’espérais être nom­
mée Dame du Palais, honneur 
qui me revient plus qu’à tout 
autre, et je me vois repoussée.

—Toujours vos rêves ambi­
tieux, jamais une pensée pour 
l’avenir moral de votre enfant.Je 
voulais épouser Graziella, vous 
m’avez iorcé à en prendre une 
autre, parce que vous pensiez, 
malheureuse mère, que, de cet 
union rejailirait un pins grand 
lustre sur vous !

c’est mal à

(A suivre )

LE CANADA, 2\ Avril 18fi5

“ J’ai souffert ” VALIN & ADAM,
Chez tens les Parfumeurs et Coiffeurs ^^^4

de France et de l’Étranger Vi

NI Par OH. PAY, Parfumeur

e, Kue de X» Feiac, e - FXRIB

De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An :erson m’a rt com­
mandé les “ Amers de Houblon,”

«l'eu ai consommé deux bouteilles !
,le uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde. ,1. D. Walker, Buckner,

Avovats et Notaire* Publie*.

AP, G EN T A P PETER. 
BUREAU : 2.» rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM. 

M. A- am, membre du barreau .le Qué­
bec, s’occupera austô des dtfaires ■ vqué- 
rant sou au- : lion dans cello province.

28 février i 88.'»

J. VALIN,

Mo. ma»**a» au mura
Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers de
Xj, a. Oliiver

i I /»*•: ri .
Bureau.—Encoignure des ruos Rideau t 

Sussex. Block d’Efrfésott. i>unwa, (’ni

* * * Houblon. J’ai souffert 
De ihunrAism-t enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
Bien ! ! 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien aujout- 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez bo..ucoup de succès, 
a wc ce puissant et 
Eflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, K M.

Williams, 1103 I6ih Street, Washington, 
D. C

tXNA

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

G. j. Labile,
Huissier de la Cour Suprême, B. C.

h ri: hhjtanxja,
HULL.

Ottawa. 20 nov.188»

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PiPffiR:ülG4RESGICPBL
Pharmacien de 1* Clasee, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’A8THIWE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement A leur retour.

Dépôt 1 Montreal, chef MM. LAVI0LETTE 4 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C“, 314. rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

J. L. \ (Il m,\ L. L B.
^.vi7 ooat:

124 J-1 PF. IN CIGALE. Hull
Je considère que voire remède est !o 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des n- rf, J’arrive 
Du sud en quête do santé et je trouve 

que nos A mers m'ont fait plus de 
Bien !
Que t utç autre ehoee ; 
h y a un mois j’étais vxtrèmemeul 
Maigre I ! !
ht presqu’incapable de marcher, 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embom pointe.
Il se passe à peine un jour sans' que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SÉF’Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont do la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons ”.

45 Jt te lirnR i V, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884 J_an_

B, 6. PPFPUM
MAGASIN GÊNERAI. DE

FEB vOOTEEIE
Vous trouverez du-z moi tout co 

qu’il faut «Juin rett i ligne 11
Ou ils, flous. Cible, Chaîne,

Tnto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
ramurr ira toniqde anti-glaireux «h d guillié

Préparé par PAUL GAGE, Ph'»«, seal Propriétaire, 9 r de Grenelle-St-Gerniain, PARIS
(Z L’aetiou de ’’ÉLIXIR 6UIUJÉ «t toujours 

bienfalHiuite. Comme Purgatif, Il eet tonique 
5| eai mémo temps quo mfnUchi*wit ; il aide et 
Ig corrige toute* loe secrétions et donne de U 
<1 Une expérience de plue de solx 
Si était d'une «filcaoité inoonteeteble .

fièvres Epidémiques, dtssenteries, choléra, affections goutteuses
>| et eu général comme dépuratif dana toute* les NAXASISS OOVOE8T1VBS.

«u* organes. N'exlgm 
arfrèvY, il peut être mini in 1st ré hvcmi 
succès aux enfante et aux vloilla
crainte d'aucune espèce d’a. 

ente années a démontré que VÉMjcir <*'«illiv
L*,utn) toutes les

nt pua une tUèlt

rda sans 
oc ici out.

Etc.
Comme parle passé un asso* v. 

nient complet de

QÜINGAILLEPIF. 
69 & 7i Rup WILLIAM

Is&SÜÏÏ«M
\ Hiles conviennent surtout a la classe oupiHére, a laquelle elles évitent les dé- 

des maladies et les pei'tes de temps.
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR-------
LESTMALAD1ES DES ROGNIONS
|les affections du foie
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 
* RU01DES el les MALADIES 

DC SANG

lienres coasidérablet
Dépôt A QuANv : Dr Ed. MORIN 4 C-, Ph»rm»cieo-Clitmliite, 814, me Bt-Josn.

.ttî ;;X-

CHEMIN BE FER INTERCBLCNI.U
EXP0STTI0R 11 PAIR 1878

IIOHA onvconnALa Graudf Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la stirelé.

diner à dos distoncos convenables. Aucun 
Bureau do douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quitt-mt Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent > Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ra ASTHME
V Par ta foubm nn ,

w- D' CléryII.e* Médecin* reconnedseent son 
efficacité. CHEMIN DE FER DépotiUirei à Québec : DrEd. M0RJH4G1*.

M. C. O. Uacier a ees médecines cl 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

Kidney Wert ” eet le remède le plue
tmtyïï

compter sur VeflBcaoitA

“ Le “
u CAfsAUA tfLffiHroEcace d

44 On peut toujours 
i Kidney Wort,”du

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
41 Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
DrC. M- Summerlin, Si

dans des milliers de cas
opéré de» cures, lorsque tou 

remèdea avaient échoué- C’est 
qui n'est pas irritant, mais - 
l’effet eet enr et qui ne n 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

ILA
et ceux VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les petits à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS a 
* Tous Lee J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventare, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du ehemtn de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes ■ étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux rHes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New- 
York.

A partir du * 
caleront comme sait •
Pnrtgnt^d’Ottnwn.

Pr’f de MontrAnl.
8.4»
400

Tousles convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent aa Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
ain partant de Montréal à 8.46 du 
e raccorde avec l'express de nuit 

venant ne Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

un Hill, Ga.

Moil a est un remède 
efficace, dont 
uit jamais à la

J0S. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route, de Vlntercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de lreten s adres-

QE POMPES FUNEBRES
Prix, $1, noue forme liquide ou en poudre- 

En vente chei tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

ACle, Burlington, Vt

«OIM DIB BÜM

i'ork et Dulliousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

WELLS, RICHARDSON

vier 1884, les trains elr-

Arr. A Me*tréal. 
1149 a.m.
8.S0 p.m.

vis.

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

“Ôpîr^l«s Cures > 
MERVEILLEtJSESfOtmtttfl

DES * «
Maladies des Rognons y

ET J
Des Affections du Foie

Arr. A Ottawa. 1-240 
8.00 p.m. L’OlMjAMS’ir üt; L'UOHNIp.m.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers <-t le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

Bat l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artiatement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève In question 
44 Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Juhannksskn, do l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairo.

SES REaMEOBS GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impur- 
tence, etc,, etc.

PAKCEQUE vous avez été trompé el 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoiiANNBSSKN, avant que cette maladie 
devienne chro.iiaue et incurable.

I&. GRATIS ~üt
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Ü. POTTINGER,
Surintendant généraiqu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent dea maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
jm-CECI EST BIElY DÉMONTRÉ^

IL ODÉBIT 1NFAILLIBLKMKNT 
N8TIPATION, les HJEMOR- 
RHOJDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous l 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur 
chasser la maladie.

LLIBR8 DE CAS
les plue graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT DUE BIS.

Bureau du chemin de fer 
Monctou. N. B.. ‘27 Nov. 1<'K4 —1 an

à 10
SPRUCIISÆ Le tr

t"d
One des meilleures piOjA» 
rations offertes jusoi "■ • 
uu public, pour le aoulag 
ment immédiat et la gu.» 

de la Toux, du Rhumi 
nchite, de 

rouemeut, de la Croupi e1 
. ■ de toutes les maladies de-f> 

Gorge et dea Poumon y 
A vendre partout à i\> < ■ 

60c la bouteille.
B. E.McGALE, Chimieti .

Montrai ’

4.30£
de la BroLA CO

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans frais extra et sans quenormaleet donnant mi

10£^bâgag«aestVh6qaé>0^)m n’importe quel en-

drobL
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tn 
rue Sparks, et au dévêt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée dee trains sont 
d’après l'heure du 75ème méridi 

D. 0. LIN9LBY,
Gérant.

MUDES
billets et tout autre rente

Sirop des Enfants üm üi Undent
Ce sirop est prépa

OÊk SFSE
Prix, $1, sons forme liquide ou en poudre.

En vente chez tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. réglée

(Me.Wells, Richardson â Cle., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous^recevres un

A. G- PEDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884.ie de Montréal, 
ulté de Médecj

f de l’|Tr.»v4-:sit- Macdougall, Macdougall & Belcourt, HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d'après l’avis d'un mé­
decin dûmenVqusliflé.

Toute correspondance confidenoielie et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

-Ü ÜUUvgtt
a, ris.
SV Le eiropdes en, 
ifl fan te est eupérieui 
/ à toutes les prépa» 

rations calmantes
_____  offertes aux mère*

lie pour conserver la santé de leuii 
; H peut être donné avec 1» plu 
confiance aux enfants dans les cas

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Ceer Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
mes Sparks et Elgin, Ottawa.

Hex. Wu Macdougall,
Frank M. Macdougall.

N. A. Bblooubt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre dn Barreau 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
ansei des affairer requérant son attention
ila cette dernière Province.____________
^-Faites r«Mti oc 1» VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Oulvltle. En 
vente cher. €• O. IKCIEB. 
Pharmacien, rue (üuaei

%Bureau d’Âgent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

u

de famille 

grande
suivants : Colique.
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du Dr Gobbbhs et 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etal 
Unis

O. R.
4o84~ t an

nüùrrhée, Dyssenterif, 
insomnie, Tour. Hotel du Castor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtvs à oet hôt<’l. 

Un télépho

LSM
Prix modérés, 
à l’établissement.

ne est attachéPRIX. 8» eu, LA BOITTEILL*, 
tienl prounetaire,

B. K McGALK, Chimiste.
Mor.ti

A. B. MACDONAÏaD,
Eneanteur de la Reine,

RESIDENCE,...........Î53 RUE NICHOLAS

K. CHETBIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lanlôoà
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